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Le Code des femmes,
COMÉDIE EN UN ACTE, MÊLÉE DE COUPLETS,

PAR

M. Dnmanoir.

Personnages.
PAUI. KAUVKL.

EMMA, sa femme.
M1GNONET, avocat.
ROMAIN, domestique île Paul.
I.OUCIION, son cousin.
Une femme île chambre.

La scène se pssse à Parts, cher. Fauvel.

Le théâtre représente un petit salon. Portes à droite ei a
t/aucàe; trois portes an fond; une cheminée à ymiclie, m pre¬
mier plan. Chaises, fauteuils; un guéridon au premier plan «

droite.

Scène I.
ItOMAIN, étalé sur un fauteuil, à gauche, LOU-

CHOIV, debout.
Romain. Voyons, cousin, ne te gêne dont; pas... as¬

sieds-toi là, sur ce fauteuil... A huit heures du matin, quand
les maîtres dorment, les domestiques ont la jouissance du sa¬
lon et des meubles.

I.onction, prenant un fauteuil. Alors, j'entre en jouis¬
sance.

Momalii. Parbleu! tu es comme chez toi, puisque je
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m'en vas, et que tu prends ma place... Dès que monsieur quit¬
tera sa chambre et passera au salon, je te présenterai, et tu
entreras eu exercice ... Essaie les fauteuils, fais connaissance

liOlichoii, se rapprochant. Ali! ça, cousin, pourquoi
donc que tu quittes cette place-ci?., quand elles sont bonnes,
les places, on les garde le plus ordinairement.

Romain. Je vais l'expliquer ça, mon garçon, je vais
te communiquer mon système... Moi, je ne sers que les jeunes
gens non mariés... Parce que, vois-tu, les maîtresses, les du¬
els, les nuits de carnaval... enfin, les allures Régence. . ça me
va... c'est mon genre... Mais monsieur s'est marié, s'est rangé
... je lui ai offert ma démission, et j'entre au service d'un dis
de famille qui se lance... voilà ce que j'aime... Plus lard, sui¬
ntes vieux jours, je me retirerai dans un ménage, dans un in¬
térieur vertueux ... et je passerai domestique ganache, genre
Caleb.

IiOiichon. A ton compte, je suis donc du genre ga¬
nache, moi?

Romain. Pas du tout!.. (Se levant.) Tu es jeune... tu
commences... et puis, une maison tranquille, ça va à ton ca¬
ractère.

Louchon. Mais... le caractère du maître que tu me re¬
passes?., je tiens à prendre mes informations.

Romain. Tu as mon certificat... Je souss gné, Romain,
déclare nvoir servi, pendant cinq ans, le nommé Paul Fauvel,
dont j'ai été toujours satisfait, pour la douceur, la politesse,
l'exactitude à payer les gages... et coetera, et eoWenr.

lionchon. Ah! il est doux?
Romain. Comme un jeune mouton.
■tOUphon. Bon, ça!., il ne dit pas de gros mots a «on

domestique?
Romain. Jamais.
E.ourlion. Très bon, ça!.. Il ne te battait pas?
Romain. Allons donc!
l/onrhoii. Kncore bien bon, ça!

Romain. AIR: Voulant par ses oeuvres complètes
Enfin, ai tu veux le connaître,

Faia en l'enflai pendant quelqu'tempn

■iOiicl*«?n.
Atlona! c'eat décidé, ton maître

M'convienl beauooup, et je le prend..

S'il offre tr.un rna avantage».,

Je le garderai, par egatd...
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Kt si j'en suis content... plus tard... MÉéliMè>M
Je lui ferai doubler mes gages.

Romain. Tn m'en diras des nouvelles.
liOiM-Iioii. Ali! ça... et madame?
Romain. Oit ! pour sa femme, elle m'est inconnu... je

ne te garantis que la moitié du ménage.
Lonchon. Il n'y a donc pas longtemps qu'ils sont ma-

riéaï pa item •>,I .««AMte -.vnVi Tl\ BnyxYTi' .*tî#Mfi»»MJ
Romain. Il y a environ vingt-trois ou vingt-quatre...
Lonchon, étonné. Vingt-quatre ans!.
Romain, riant. Vingt-quatre heures.
Lonchon, avec intérêt. Alt! c'est si frais que ça?
Romain. M. Paul a épousé la tille unique d'un grand

magasin de nouveautés... une jeune personne, qui commandait
à ï7 commis...

•bouchon. Et qui va n'avoir qu'un seul mari à mener
••• ça lui gâtera la main.

Romain. Le mariage a été célébré hier, et, à minuit,
les deux unis ont quitté le bal pour venir ici, dans le nouvel
appartement de M. Paul, où...

Lonchon, émit. Ne va pas plus loin! tais-toi!., je suis
si inflammable!

Romain. Ils ne vont pas larder it sortir de l'endroit
nuptial... (Montrant la gauche.) situé de ce côté... Tu vas voir,
quel tableau enchanteur!.. Monsieur, rayonnant de bonheur!..
Madame, confuse, les yeux baissés !..

Lonchon, très agité. Mais tais-toi donc!.. 0 Dieu!
comme ça m irait, de contusionner une épouse!

Romain. Kt le moment sera excellent pour te présen¬
ter... Tiens! justement, attention!.. la porto s'ouvre... (Se re¬
tirant au fond.) Observe le tableau du bonheur conjugal...

Lonchon. Je suis tout oeil! (Ils se tiennent au f'oiui.
prés de la porte. )

Scène II.
Les mêmes, PAUL, puis EMMA.

Paul, sortant de la chambre à gauche. Il tient un li¬
vre, qu'il feuilletle arec impatience, en le parcourant d'un air
distrait, puis il s'approche de la cheminée el y jette le volume
nvec colère. Au diable! (Il s'assied et frappe du pied.)

Romain, bas. Tiens!., il est seul!
■<oiirhon. de même. Qu'est-ce oir'il a donc fail de ••femme?

I*
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Romain. AUendx... ello va sortir «le la chambre. (Ils
regardant à gauche.)

Emma, entrant par ta droite, d'un air agité et frois
Sttnt son mouchoir. Il ne viendra donc pas!.. (Elle s'assied a
droite.)

I.oiicIioii. regardant Ilomain. Ah! Iinli!.. chacun d'un
côté !

Romain, montrant les deux portes. Le mari an nord,
la femme an midi !.. déjà !

Puni, vivement. C'est elle!.. (Se levant.) Ah! Morbleu 1
je veux... (Voyant Romain et Loucton.) Ciell nous ne sommes
pas seuls!.. (Allant à Emma et arec affabilité.) Madame...

Emma, le saluant froidement et sans le regarder
Monsieur...

Romain, à pari, regardant LOHChOn. Monsieur?.
■iOiirlion, de même. Madame?..
Paul, à Romain. Que voulez-vous?
Romain, interdit. P*Pdon, monsieur... je ne savais pas .
Eonrlion. de même. Il croyait, au conlraire, que...
Paul. Quel est ce garçon?..
Romain. I.ouclion... mon cousin...
liOUCllon. Son cousin l.ouclion...
Romain. Dont j'ai parle ii monsieur, pour me rempla¬

cer comme valet de chambre ... ri que je voulais présenter :i
Monsieur, ainsi qu'il Madame... (Emma, toujours assise, leur
tourne le dos et continue à froisser son mouchoir.)

Paul, les yeux fixés sur sa femme. C'est bien , . . plus
lard... dans la journée... Laissez-nous.

Iionrlion, bas à Ilomain. C'est ça (ou tableau du bon
heur conjugal ?..

KNSI'.MIII,»-', à demi-roix.
AIR: des l'amhoiirs de la parât

Paul et l.iiMiia. â part.
I.e rtltè donc, M premier jour.

De l'avenir tiiste ptesage,

Adieu donc, adieu, san» retour,
l'éveil de I.....I. m et d'amour!

Honiniii ci liourlion, au fond
Déjà forouilléi, le premier jour I
C'«t1 un peu tùt dan» un ménage

1.'accord, le liunlienr et l'amour

Devraient durer au nioinn un jour.

(Les deux ralets sortent au fond a droite )
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îScènc III.
PAUL, EMMA.

■•mil, s'approchant, et d un Ion ferme. Madame... (Emma
demeure immobile et ijarde le silence. .1 part.) Allons! c'est
un pari i pris... (Haut.) Je comprends voire silence, madame,
et je nie reliro . . . quand il vous plaira de déjeuner, ayez la
bonté de donner vos ordres... je ne rentrerai pas.

Emma, sèchement. Fort bien, monsieur.
Paul, étonné. Ah!.. (A pari, arec un dépit contenu.)

Connue c'est gentil, pour un second jour!., comme ça promet!
.. Entin... (Il prend son chapeau.) Adieu, madame.

I'.iiiimh. Adieu, monsieur.
Paul, près de la porte. Je sors, madame.
Emma. Comme il vous plaira, monsieur.
l'uni, jetant son chapeau. Hh! bien! nou !.. je ne sorti¬

rai pas!.. 11 me faut une explication!., vous me l'ave?, refusée,
quand je l'implorais à genoux... maintenant, je la veux, jo l'e¬
xige, et je suis résolu...

Emma, sèchement, lit moi, monsieur, je suis décidée a
ne pas répondre un seul mot.

Paul. Comme cette nuitV
Emma. Absolument.
Paul, à part. Quel ravissant petit caractère j'ai épouse

là!.. Au moins, il est franc... il a éclaté tout de suite... (Haut )
Cependant, madame...

Emma, se retournant avec surprise. Ah! je vous cro¬
yais parti.

Paul. Je ne vous importunerai pas longtemps... Au sur¬
plus, il me tarde de voir mon frère... mon jeune frère Gaston,
qui n'a pu assister à notre noce... il était... (Comme cherchant.)
il était malade... jo désire avoir do ses nouvelles... et lui don¬
ner des miennes ... (Ironiquement.) qui ne sont pas très satis¬
faisantes... la nuit a été mauvaise.

Emma, 56' levant. Monsieur...
Paul, a'emimant tout-à-coup, va pourquoi, après tout?..

Car c'est à se donner au diable !.. (Avec bonté.) Voyons... pré¬
senté à votre (amille, qui avait d'avance agréé ma recherche,
j'ai voulu ne devoir mon bonheur qu'à vous, à votre choix ...
e * vous m'avez, répondu, en me tendant la main que je deman¬
dais... Un mois après, nous étions les meilleurs amis... comme
de vielles connaissances... Je suis gai. . (Si reprenant.) Ordi¬
nairement! pas aujourd'hui! vous êtes vive... nous noutenteu-



H^HH I ^.x

G LE CODE DES FEMMES.

dions parfaitement... Hier, nous nous rendons k la mairie... et,
la, deux oui bien fermes, bien articulés, témoignent do la fran¬
chise de nos sentiments... La journée se passe le plus gaîmeut
du monde... Le soir, entre le repas de noce et le bal, je vous
quitte un instant, je m'éloigne une heure à peine... et quand je
rentre... vous n'êtes plus la même... vous m'accueillez d'un air
froid, contraint, presque sévère... Que s'est-il passé?.. Je m'in¬
forme, et j'apprends... (list-ce là ce qui a tout changé?..) j'ap¬
prends qu'un cousin k vous, qui, dit-on, vous aimait autrefois,
est revenu de voyage, a reparu a l'improvistc, à jeté les hauts
cris en apprenant votre mariage... et tout d'abord, moi, je sup¬
pose...

Emma, s'asseyant. Oh ! supposez, monsieur, tout ce que
vous voudrez.

Paul. Non... pardon... je suppose tout ce que je ne vou¬
drais pas... (Reprenant.) Cependant, je me contiens... je danse
même ... comme si j'étais très content... Minuit sonne, nous
quittons le bal, nous venons ici... et seuls enfin, face k face,
je vous demande l'explication d'un changement si étrange, si
subit... Pas un mot!., rien!.. Je veux porter k mes lèvres votre
main, qui froissait un mouchoir de dentelle... (Tenez! comme
en ce moment.) Vous vous levez brusquement, vous traversez
le salon, vous vous enfermez dans ce boudoir... (Il désigne la
droite.) et moi, je reste k la porte... Genre de faction assez
inusité pour un mari... Cependant, comme ce titre me donnait
au moins le droit de regarder par le trou de la serrure... j'use
de mon privilège... je vous vois marcher avec agitation, vous
frapper le front, et même casser deux tasses de porcelaine...
(Mouvement d'Emma.) Oh! décidément, vous êtes très vive...
Puis, bientôt après , vous saisissez une plume et tracez rapi¬
dement un billet... Adressé k qui, madame ?

Emma. Vous ne le saurez pan.
Paul. C'est fort rassurant. .. Kt voilà comment s'est é-

coulée ma nuit de noces I. . C'est la première fois que je me
marie... je ne sais pas comment les choses se passent d'ordi¬
naire . .. mais, si je n'ai pas été mal renseigné, nous sommes
tout-à-fait dans l'exception.,. Est-ce que cela durera toujours
ainsi?

Emma. Toujours, monsieur.
Paul. La perspective est riante.
Emma, se levant. A moins cependant, monsieur, qu'un

incident... probable... ne dessine plus nettement notre position.
Paul, vivement. Je désire l'incident.
Emma. Vous serez satisfait.
Paul, n'animant de nouveau. Car enfin, madame, de quel-
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que patience qu'où soit doué, vous comprenez qu'il n'est pas
tolérable...

Emma, froidement. Vous disiez que monsieur votre frèro
était indisposé?

Paul, se calmant. Je vous quitte, madame . . . vous me
rappelez que j'ai un devoir ù remplir jusqu'au bout... une mis¬
sion délicate... dont j'aurais certainement confié le secret à ma
femme... si j'avais une femme... (La voyant distraite et appu¬
yant.) si j'avais une...

Emma. Adieu, monsieur. * aMMiS
Paul, à part, après un geste de colère, aussitôt répri¬

me. Comme c'est agréable ! (Haut et avec dignité.)
AIR: de la Sirène.

Ce silence

M'offense :

Je dois me retirer...

Je vais, de nia présence,
Knfïn, vous délivrer.

ENSEMBLE.
i part,.

C'en est trop ! de co'ôrc
Je me sent transporte!
Mais, du calme, et j'espètH
.Savoir la vérité

Emma.
Cachons-lui la colère

l>e ce coeur irrité ;

Bientôt, chacun, j'espère,
Saura la vérité 1

(Paul sort au fond.)

8cène IV.
EMMA, puis Une femme de chambre, ROMAIN.

Emma, seule. Enfin !.. (Elle sonne; entre une femme de
chambre.) Cette lettre, que je vous ai donnée ce matin, l'avez-
vous fait porter?

Ea femme de chambre. Sur-le-champ, madame.
Emma. Et il ne vient pas!.. Ah! je n'aurai pas la pa¬

tience d'attendre davantage!,. Mon chapeau?., mon châle?.. (On
entend sonner vivement.) On a sonné!., si c'était lui !..

Romain, entrant et annonçant. Monsieur Mignonet.
Emma. Ah! Dieu soit loué! (Romain introduit Mignonet.

W salue.)
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Romain, à part, après avoir présenté un siège. Une
connaissance de madame, que monsieur ne connaît pas!., c'est
drôle. (Il sort.)

Scène V.
EMMA, MIGNONET.

Emma, vivement. Soyez le bien venu, monsieur!.. Je
vous attendais avec une impatience !..

Illg-nonet, gracieusement. Mignonet, avocat à la cour
royale... ami intime de ce cher Ulric, votre cousin...

Emma. En effet, c'est M. Ulric qui m'a parlé de vous,
monsieur... de votre talent, de votre éloquence...

Mijçnonet, avec modestie. Oh! il a eu tort de parler
de ces choses-la... De l'éloquence, dans ma spécialité, ça ne
sert à rien... c'est bon quelquefois aux Coura d'Assises, dans
les grandes causes criminelles, quand le défenseur s'attendrit et
sanglotte sur la tête de son scélérat... mais, en Police Cor¬
rectionnelle, il ne faut que de l'esprit... et on soutient que j'en
ai .. que j'en ai même beaucoup... Aussi, je ne pleure jamais...
je ris toujours... je fais rire les juges... ça fait rire l'auditoire
. . . la Gazette des Tribunaux rend compte, en riant, de ma
plaidoirie... et ça fait rire ses lecteurs... Bref, tout le monde
rit, excepté les maris que je fais condamner... Car, ce cher
cousin a dû vous le dire, madame, je me livre particulièrement
aux procès entre mari et femme... séparation de biens, sépara¬
tion de corps, conversation criminelle, et coetora... enfin, tous
les délits de la vie conjugale, jusqu'à l'arsenic, exclusivement,
qui rcnlre dans une autre spécialité... J'ai même public un pe¬
tit volume, intutilé: Le Code des Femmes... manuel des victi¬
mes... Je suis, madame, tout à vos ordres.

Emma. Pour ma part, monsieur, j'avoue que je tiens
peu à un succès de... de gaîté... Ce que je veux, c'est une sé¬
paration prompte et définitive!

MiffllOliet. Nous vous aurons cela.
Emma. Mais, surtout, pas de bruit, pas d'éclat!., je n'ai

rien dit de tout ceci, même à mon père, qui aurait tenté une
réconciliation impossible.

lUlKtionet, allant poser son chapeau. Les grands pa¬
rents ont la manie d'arranger les procès... c'est un travers..,
Mais, venons au fait, de grâce...

Emma. Monsieur, je suis mariée depuis hier... et depuis
hier, je suis I» plus malheureuse des femmes.
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JVIIgnonet, à part. Diable! ça a bien marché, (liant■)
Nous ne pouvons pas souffrir notre mari?

Emma. Elit monsieur, est-ce que je tiendrais a m'en
séparer, si je ne l'aimais pas?.. (Planant.) Mais, c'est que je
l'aime, ce monstre-là!

ITIignoiiet. Ali! c'est un monstre?., je le dirai dans ma
plaidoirie... Mais... ça ne suffira pas.

Emma, s'animant. Oh! mais, vous direz, aussi sa tra¬
hison, son crime!., car c'est un crime, n'est-ce pas, monsieur2
de tromper une pauvre petite femme qui vous aime! .. Et j'ai
des preuves, monsieur!., des lettres!., des lettres infâmes !.. que
vous montrerez aux juges, pour le confondre!

Ifflynonet. Ces lettres... sont en vos mains?
Emma. Elles m'ont été remises en secret par Ulric, mon

cousin, qu'un hasard providentiel a ramené hier à Paris... (Vi¬
rement.) Oh! je sais parfaitement qu'il m'aimait, quoique je
n'aie jamais pu le souffrir, qu'il voulait m'épouser, et que c'est
la jalousie qui l'a fait agir .. . mais qu'importe? . . Qu'importe
aussi comment il s'est procuré ces lettres, adressées par Paul,
par mon mari.. . (Grossissant sa voix.) à une femme mariée,
monsieur!

Il in 11 one*, gainent. Mariée?..
Emma. Dont Ulric m'a caché le nom.
JTIiftiionet. Bon ! très bon !.. ça fait toujours rire a

l'audience.
Emma, sans l'écouler. Cependant, je doutais encore..

car je ne connais pas l'écriture de mon mari... Mais, bientôt,
le doute ne fut plus permis... Hier... hier, monsieur!., le jour
même de notre mariage!., quelle horreur!..

^■iiinoiM't. C'est affreux!.. Quoi donc?
Emma. On lui remet un billet, au moment où nous sor¬

tions de table, et il nous quitte aussitôt, d'un air préoccupé,
mon cousin le suit, sans m'en prévenir, et revient bientôt m'ap-
prendre... Ah! c'est une infamie!..

Jfligiionpt, vivement. Tant mieux ! . . (Se reprenant )
Non, je veux dire...

Emma. Au détour de la rue, mon mari était monté dans
«uc citadine ... et dans cette voiture, se trouvait une femme
voilée...

Irlijcnoiiet. Lu femme mariée, c'est clair.
Emma. J'ai été trompée, trahie, monsieur! . . mon mari

a une maîtresse!..
Mil: J'en guette un petit de mon âiie
Aueei, cette nuit... !• première!..
Techant à eee yeux mon ennui,
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Je i'ti passée, oui, monsieur, tout cniière, • «i- •* -.ji »1
La, dans ce buudoir, Joia île lui.

TligMonet.
Toule la nuit!- dois-je voua croire»..

Lui, seul icil.. voua, seule aussi, la lias !..

Kninia.
Kh ! quni! monsieur, voua me blâmez!.,

IVligiioiiet.
- .■> ; t'a i. . ' - ^"on l'aa !..

(A part en souriant.)
C'est un acte conservatoire.

Emma. Oui, j'ai passé cette nuit dans la douleur et
dans les larmes... larmes de colère et de rage, monsieur!., car
je ne l'aime plus, je ne veux plus l'aimer!.. Je veux une sépa¬
ration immédiate! je ne le reverrai jamais!.. (Se ravisant.) Si
fait!., encore une fois... une seule... pour lui arracher les yeuxI

Mignon et , froidement. Bien ... très bien I.. tout cela
n'est pas mauvais ... comme accessoire, comme broderies . . .
Mais la loi en demande davantage... pour obtenir la séparation,
il nous faut mieux que cela.

Emma, élevant la voix. Mieux que cela ! . . quand mon
mari a une maîtresse!

Mlgnonet. J'entends bien... c'est quelque chose... Mais
... (Comme s'il récitait.) A-t-il tenu sa maîtresse dans dans la
maison commune?

Emma» Oh! l'horreur!., il ne manquerait plus que ça!
JMJgnonet. Alors, nous n'obtiendrons rien.
Emma, outrée. Quoi ! monsieur, parce que mon mari me

trompe... hors de chez lui...
ITIIgnonet. C'est immoral.. . mais c'est légal... il est

dans son droit... Code civil, article 230.
Emma. Quelle indignité! . . Et si la femme trompe son

mari... hors de chez elle?., ah!..
Mijcnonet. Dans ce cas... assez répandu... nous flot¬

tons entre trois mois et deux ans de prison... article 308.
Emma. Mais c'est une abomination!.. La loi a donc été

faite pour les hommes!..
iflignonet. C'est qu'elle a été faite par les hommes.
Emma. Ainsi, quand une pauvre femme est viclime d'un

monstre... Car, je vous le repète, c'est un monstre!..
Mi C no il et. Oh-'.jVn ai pris note...
Emma. Il n'y a aucun moyen d'obtenir une séparation ?
ITIIgnonet. W fi»K>
Emma. Oh! parlez!
flignonet. Noua avons l'article 231. (Récitant.) I,cs
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époux peuvent demander la séparation pour excès, sévices ou
injures graves.

Emma, le regardant. Je ne comprends pas.
Mignonet, s'expliquant. Si vous aviez, plus d'un jour

do ménage, je vous demanderais: (En hésitant.) Monsieur a-t-
il, dans un mouvement d'humeur... levé la main... sur... Madame?

Emma. Jamais !.. par exemple !
migiionet. C'est fâcheux .. . c'eût été une bien bonne

chose... un moyen infaillible.
Emma, vivement. Attendez.!.. Monsieur!., dites-moi,

monsieur!., si mon mari me donnait... un soulTlet!.. cela suffi¬
rait-il?

IMIynonet, vivement. Excellent !.. il n'en faudrait pas
davantage.'.. Si nous tenions un soufflet!., un bon, un franc, vu
et entendu de témoins!., je répondrais de l'affaire!.. (En riant.)
Mais le moyen de supposer...

Emma, déterminée. Oh! soyez tranquille, il m'en don¬
nera un!., je le veux, il me la faut!., c'est la première chose
que je désire, que je lui demande, et s'il me la refusait!.. Oh!
je l'aurai, monsieur, je l'aurai, je vous en réponds, vous pou¬
vez y compter!

Miynonet, riant. Dans une vingtaine d'années, je ne
dis pas...

Emma. Non, monsieur, aujourd'hui !.. aujourd'hui même !
JVIiltnonet, reprenant son chapeau. Eh! bien, madame,

si vous obtenez ça de monsieur votre mari... s'il est assez ai¬
mable pour vous satisfaire... rappelez-moi, je réponds du reste.

Emma. Oui, monsieur, oui, je vous écrirai... dès que ce
sera fait.

mignonet. Non!., pas de lettre!., c'est imprudent. . .
Vous m'enverrez des nouvelles par ce cher Ulric, qui dîne au¬
jourd'hui chez moi.

Emma. Permettez...
JtlItCiionel. Madame Mignonet ne voulait pas l'inviter...

elle lui en veut, depuis son retour, à ce pauvre garçon... je ne
sais pas i.....rquoi... mais enfin, nous l'aurons.

Emma. Tenez,, franchement, je désire que monsieur L'1
rie ne soit pas mêlé à cette affaire... Promettez-moi...

Jl l«il oiicl. De revenir?., tout it vos ordres, belle dame!
••• (SfWiWtttHtnt.) Enchanté de vous avoir donné un h»"
c onseil, qui peut vous séparer a tout jamais de monsieur votre
mari !

AIR: Demain chez moi vous viendrez (Taris roltvr).
S'il eat complaisant pour voin,
Vntto rtust mm bonnf.
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Emma.

J'en veux un !

fllffiionet.
Dieu vous le donne!..

(A par t.)
l'ar la main de son époux !

Emma.
Oh! je saurai bien le forcer... flUf

HigieOnet, l'interrompant.
Bravo!.. Si nos plans réussissent.--

(A part.)
Leur ménage va commencer

Comme beaucoup d'autres finissent-

■NMflMbBt
S'il est complaisant pour vous,
Notre cause sera bonne.

Ce <|u'il faut, Dieu vous le donne,

l'ar la main de votre époux !

Emma.
Monsieur, je compte sur vous,
Notre cause sera bonne ;

Je veux, j'entends qu'il se donne

Les derniers torts d'un époux.

(Aliijnonet sort.)

Scène VI.
EMMA, puis PAUL.

Emma, avec force. Oh! oui, oui, je le forcerai bien it
m'accorder ce que je veux !.. J'ai mon idée !.. (Lm porte du l'oint
s'ouvre.) C'est lui! (Elle remonte à droite.)

Paul, rentrant et déposant son chapeau, sans la voir.
Allons! le frère, du moins, est plus heureux que le mari... Dieu
merci, voilà Gasfon à l'abri de tout danger, et moi, délivre
d'inquiétude.

Emma, à pari. Allons!.. (Prenant un air insouciant cl
joyeux, fredonnant et valsant sur place.) Tra, la, la, tra, la,
la... etc.

Paul, se retournant vivement. Hein?., qu'entends-je?..
clic chante!., elle...

Emma. Ah! c'est vous, monsieur?., pardon... je ne vous
voyais pas.

Paul, à part, étonne. Duel ton!. . (Haut, se conlraig
nant.) Continuez donc, madame... continuez, je vou» en prie.
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Emma. Oli ! rien... c'est qu'hier, an bal... je ne sais pas
j'étais de mauvaise humeur... j'ai peu dansé... et je me rat-

Irapaia... ici, toute seule.
l'uni, êtnmà. Fort bien ... .Je me félicite. Madame, de

vous avoir procuré une solitude... si réjouissante... je vois
avec plaisir que vous ne vous ennuyez, pas en mon absense.

Kiiima. Oli ! d'abord, j'ai déjeuné., toujours tonte seule
. . et de fort bon appétit, je vous jure... Puis, j'ai reçu une

visite.
l'uni. Ah!., et puis-je savoir-
Emma. Quelqu'un que vous ne connaisse/, pas.
l'uni, iserail-cc ce monsieur que je viens de rencontrer

sur l'escalier, et qui m'a regardé d'un air narquois?., une ligure
qui m'a fort déplu.

Emma, riant. Vrai?.. Kit bien! en fait de figures déplai¬
santes, nous ne sommes pas en reste... vous en avez apporté
quelques-unes à la communauté... vos témoins, par exemple...
le vieux...

Paul, blessé. Madame... je vous prie...
Emma. Celui qui a chanté au dessert... Ha! ha! ha ! . .

mais on ne chante plus au dessert, mon cher monsieur... c'est
province, c'est Empire... ha! ha! ha!

Paul, se contenant à peine. Madame!., cet homme, dont
vous rie-/.... c'est mon tuteur... un vieux et fidèle ami de ma
famille...

Emma. Ahl oui, votre famille . . . elle renferme aussi
quelques curiosités... par exemple, madame votre tante, de
Dijon...

Mil: du Verre.
Eh ! mais, vraiment, pourquoi dit-on

Our... aauf ses produits pour la table...

On ne trouve rien à liijon

Ire curieux, de remarquable V
A défaut de vieux monument

Ou gothique ou de moyen-lige,

Vitre tante, certainement.

Mérite aeule le voyage.

(liia ni mue éclats.)
lia '. ha 1 ht ! ht 1

l'uni, fnrieu.r. Mad...
■ iiiiiiu. gaiu/ent. en lui présentant su figure. l'Iaît-il?-
Paul, la reiiarile un instant arec ctonncincnl. puis, d'un

'"'i calme. Nuit, madame . . je me résigne :t subir vus épi-
Rfantines . . .

• iiimu. à part Comment! rien?., pas le plus petit'
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Paul. Je ne vous demande qu'une grâce... c'est d'éparg¬
ner vos railleries à ma bonne vieille tante, qui doit dîner de¬
main avec nous.

Emma, à part. Bon!.. (Haut.) Demain?., alors, vous
dinerez en tête-à-tête... (Riant.) ce qui sera bien amusant. ..
quant à moi, j'irai passer la journée chez, mon père.

Paul. Demain?
Emma. Demain.
Paul. Vous n'irez pas!
Emma, lui parlant de près. J'irai !
Paul, plus fort. Vous n'irez, pas!
Emma. J'irai!
Paul. Vous .. . (La porte du rond s'ouvre. Baissant lu

voix.) Quelqu'un!.. Au moins, de la décence!..

Scène VIL
EMMA, PAUL, ROMAIN, LOUCHON.

Romain, ôas à Louchon. Voilà le. moment... je le crois
bien... suis-moi.

Emma, à part. Mrs témoins!., à merveille!..
Paul, brusquement. Qu'est-ce?., que voulez-vous?
Romain, présentant Louchon. Monsieur, c'est le jeune

homme qui doit me remplacer, et qui désire...
Paul. Bien, bien .. . (A part, avec rage.) Insulter mes

amis!., ma famille!., me menacer moi-même!..
Emma, l'observant, à part. Il se contient à peine!., ça

marche, ça marche !
Lonchon, bas. Il ne t'a pas entendu.
Romain, s'approchant. Monsieur, c'est le jeune homme...
Paul, impatienté. C'est bien!
Emma, partant d'un éclat de rire. Ha! ha! ha! ha!
Paul, vivement. Encore!.. Ah! sans le respect...
Romain, bas à Louchon. Tu vois, elle rit aux éclats...

ils sont gais.
liOurltwn, iàt. Le moment est parfait,
Romain, à Paul. Monsieur...
Emma, continuant. Ha! ha! ha! ah!
Paul, hors de lui. Ah! morbleu!..
Romain, élevant la voix. Monsieur, c'est le jeune...
Paul, lui appliquant un soufflet Va-t-en an diable!!
Romain. Oh!
l/ouchon. Ah !
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Romain, la main sur la joue. Qu'est-ce que c'est que
ça?

Emma, à part. A lui !
Eouclion, ébahi. Comment, lui!., qui est ai doux T.. qui

ae t'avait jamais donné de...
Romain, abasourdi. C'est le premier!., ça tient au ma¬

riage, bien sûr!., c'est le mariage qui l'a aigri!
Paul, furieux. Sors!., je te chasse!., aujourd'hui, sur

l'heure !.. Et quant à toi...
Iiouchon, effrayé. Plaît-il?
l'uni. Tu me conviens, et je te prends.
IiOnchon. Ah! oiiida?.. mais vous no me convenez pas

du tout, vous, monsieur!., et je ne vous prends pas!..
Paul. Insolent!
Iioucnon, reculant. Ne recommences pas !
Romain, tout à son idée. C'est le premier!
Paul, marchant sur Louchon. Je te dis que je te prends,

que je te garde, que tu me serviras!., et si tu bronches!..
Emma, se plaçant entre eux. Monsieur!.. (A part.) J'y

suis!.. (Haut.) Monsieur, songez-y!., ce garçon ue vous ap-
partient pas, et vous n'avez pas le droit...

Paul, passant de l'autre côté. Eh madame!..
Emma, le suivant et lui parlant de très près. Jo vous

défends... entendez-vous bien, monsieur?., je vous défends du
le frapper!

Paul. Ah! vous me le... (Appliquant un soufflet à Iiou¬
chon.) Tiens !

Lonchon. Oh!
Romain. Ah!
Iiouchon, criant. Qu'est-ce que c'est que ça?
Romain. C'est le second !..
Emma, s'asseyant à gauche, avec colère. C'est affreux 1

c'est indigne!
liOurlion, criant toujours. Pourquoi lui ave»-vojwdé¬

fendu?.. Pourquoi lui avez-vous défendu?., vous voyez qu'il
e "t lancé, et vous l'agace/, encore!

Emma, à part. Il le l'ait e\|>iè*!
liOurlto». à Paul. Mais çn no se passera pas ainsi!..

A »! vous ■rfljrta que c'est la première fois que ça n'arrive?..
(fièrement.) J'ai reçu d'autres soufflets dans ma vie, monsieur!.,
lai même reçu nuire chose... ailleurs, monsieur!., et il vous
rn cuira, monsieur!.. Je vas vous faire un lier procès!.. (Cri
mit, pendant que Homain cherche d le calmer et le tire ;>">
e l'ras.) Un avocat!., il me faut un avocat!., je demande un

av °cai!
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l'uni. Allez tous au diable! (Il sort au fond, à gauche.)
Romain, poussant Louchon dehors, par le fond à

droite.) Mais, cousin, quand je (e dis que c'est le...
Louchon, en dehors. Tiens! v'ià pour toi! (On entend

le bruit d'un soufflet très fort.)
Emma. Bon!., à l'autre!

Scène VIII.
EMMA, seule, puis MIGNONET.

Emma, éclatant. Et je passerais ma vie avec un pareil
homme!., avec un caractère aussi contrariant!.. Car, enfin.,
s'il n'en donnait à personne... à la bonne heure... je m'en pas¬
serais . . . mais non! il en donne à (ont le monde, excepté h
moi!.. Il le fait exprès, il y met de la mauvaise volonté!..

(On entend frapper doucement au fond, puis :)
Mignonet, entrouvrant la porte. Eh! bien?., cela va-

t-il?.. y sommes-nous?
Emma, courant à lui. Deux, monsieur !.. il en adonné

deux !
JVIigrnonet, entrant loul-à-fail. Vraiment?., c'est plus

qu'il n'en faut... mais ce qui abonde ne vicie pas.
Emma, avec desespoir. Pas it moi, monsieur!
IVIitfnonet. Ah ! bah!
Emma. A des malheureux, qui n'en ont que faire... qui

ne les lui demandaient pas... tandis qu'il avait la... sous la
main... sa femme, qui attendait!.. Ah! mais, je ne me liens pas
pour battue!..

iTIi^nonet. Le fait est que, jusqu'à présent...
Emma. Il faudra bien qu'il y vienne!., il y viendra!..

Et, tenez, votre présence peut nous être utile ... Il va sans
doute rentrer, toujours aussi furieux, et résolu h obtenir une
explication... Passez là, dans ce boudoir...

itlijçnonet. Mais, permettez...
Emma, très pressante. Je vous en prie!., vous y pré¬

parerez la... le... Comment appelez-vous cela?
Mlgnonet. La signification.
Emma. Ça m'est égal... pourvu qu'il soit condamné...

Allez, allez vite!
IVIigllOliet. Soit... mais, moi, je ne puis servir de té¬

moin... en avez-vous d'autres?
Emma. Attendez ! (Elle sonne.)
Mignonet. Prenez garde!., des serviteurs ne peuveni

déposer contre leur maître, et il faudrait...
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Scène IX.
EMMA, MIGNONET, ROMAIN, LOUCHON.

Komnin, la main sur la joue, suicide Louchon, qui
ne frotte également la figure. Madame n sonne?

ftllgnonet, pendant qu'Emma regarde au fond. Lequel
«le vous est le domesliqne de monsieur Fntivel?

Humain, vivement. Je ne le suis plus !
HiOiirlion. de même. Je ne le suis pas encore!
Mignonet. Très bien!., ils peuvent témoigner contre

lui... Écoutez : il s'agit d'une mission, délicate et confidentielle...
Toiib deux, se rapprochant avec curiosité. Ah !
Lmma, revenant vivement. Va instant!., je ne veux pus

que l'ancien valet chambre de mon mari... (Bas à Mignonct.)
le confident, le complice de ses désordres... (Haut.) soit mêlé
a tout cela... (A Romain.) Hetirez-vous.

Romain, piqué. Mais, madame... il me semble...
Mignonet. Hetire/.-vous, mon ami... celui-Ik nous suf¬

fit... allez.
Romain. Je sors, monsieur, je sors... (A part.) Un se¬

cret à lui et pas à moi!.. Ah! oui, mais il m'en faut tua part...
et j'ai l'oreille fine. (H sort au fond.)

Scène X.
EMMA, MIGNONET, LOUCHON.

IMijtnonet, à Louchon. Approche, mon garçon... et ne
perds pas uue seule de mes paroles ... je n'ai pas l'habitude
d'en perdre... je suis avocat.

Louchon, vivement. Avocat!., vous êtes avocat, mon¬
sieur?., mais, alors, vous êtes mon affaire!.. J'ai un gros pro¬
cès, monsieur!

ÎTIijtnoiiel. Je le gagnerai, je m'en charge... mais |ilns
tard...

Louchon. VIii ce que c'est...
ÎHifKnonet. Nous verrons...
Louchon. J'ai été gifflé, monsieur!
JMIgnonet. Ah! bah!.. (A Emma.) Comment! l'un de»

deux...
Louchon. Oui, monsieur, je suis l'un des deux !.. le

second!,, et je veux cent écus de réparation!., c'est le prix...
IR l'ai déjà reçu, pour une affaire de ce genre.

IMfMMn No. 841. (II. Vo. 9t.) 2
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Emma. Oh! quelle patience!
Itllgiioiiot. Eh! bien' je plaiderai, je gagnerai... tu au¬

ras 600 fr. rte dommages-intérêts . . . si tu exécutes fidèlement
mes instructions.

I/oim-Iioh. Instruises-moi, monsieur... je vous ouïs
TlitCli<»■•«'<. ri"» 1- Madame a une idée... un caprice.
Emma, l'in/errampanl. C'est-à-dire. . j'ai fait une gn

^eure... (Bit* à Viononel ) Cela vattl mieux.
?Iiï,«n>»««"'- tièltt tOVjOttrS. Oui... madame a parlé qu'

elle saurait tellement irriter, courroneer son mari qui est
l'homme le plus pacifique...

liOlirhoil. Vous dites'''..
Iliunoiiet. Ordinairement! que, dan» sa eolére il

s'oublierait au point de...
liOlirllOll. virement. Comme moi?.
Emma. Juste! absolument, de même.
EonrllOIl. Ah bah !
Emma. Quand on vous dit que c'est un pari.
Eoim-Iioii. Oh! vous gagnerez, madame!., il a de trop

bonnes dispositions... il y viendra sans efforts.
iTliuimiM'1. Tu vas te poster la... derrière cette porte

(Il indiQUt la droite.) Tu écouleras attentivement...
IjOIICIioii. I.a conversai ion ?
ITIignoiM'*. Non, le résultai, el dès que lu enlendras

le... Tu connais ce genre rte bruit?
■iOuellOII. Personnellement !
Emma, rapidement. Vous entrerez aussitôt... n'y man¬

quez pas, soyez, exact, et il y a pour vous deu\ cents francs
(A Mignoncl.) Vous, monsieur, venez là, dans ce boudoir, et
je VOUS réponds que VOtTC présence ne sera pas ruatile... J'en
aurai un, monsieur, j'en aurai un! ("Vite tewfrtttne (ton* le
boudoir, à droite-, )

Sfceïië XI.
LOUCHON. seul, sur lé devant, puis PAUL cl

ROMAIN.

Eoiirhoil. Klle un aura un?., (la parle dH fond s'oit
rrc, et l'on toit Romain parler virement a l'an/ ) Ra Voila
une drôle d'envie!.. Je lui aurais bien cédé le mien... Mais
qu'est-ce qu'elle l'ail dune là-dedans, avec l'avocat? (Il re
gardi dans le boudoir par le troo de la serrure )

l'uni. &Vt a roniiedié Romain, est entre et S'arrête an
fond. Ce n'est put possible' Humain n rè»-é ce qu'il croit
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avoir entendu!., lu témoin, mis ii l'afTùi, pour me voir tluuuer
;i mu femme...

■iOtit'Iioii. Vite , a mon poste ! (II /i nverse le salon
sur la pointe du. pied, sans voir Paul, el entre dans la chaiu
hre à gauche.)

("mil, au fond a droite. Kh! mais!., voilà mou homme
en embuscade!., c'est bien cela!.. Mais pourquoi ce complot?,
dans quel but?., je m'y perds... Mais morbleu ! madame, je De
vous ferai pas le plaisir de ne mettre eu colère... je suis trop
furieux pour ça!..

•Scène Xll.
PAUL, EMMA.

Uni nu», entrant 1res (jaimenl, avec son chapeau et son
(tuile. Tiens!., vous êtes encore ici, monsieurV

l'itlll. du ion le plus calme el le plus enjoué. Oui, ma
dame, oui... (Appuyant.) encore.

Emmn, Cela se rencontre ii merveille... je sors... Je
n'ai pas voulu attendre jusqu'à demain, pour diner chez, mon
père... j'y vais aujourd'hui... il l'instant... (Elle l'ait quelques
pas.)

Paul, d'un air insouciant, et sans la regarder. C'est
fort bien.

ftiuma, s'arrêtant, étonnée. AhV
Paul* i''t cela m'arrange beaucoup... car j'ai précisément

aujourd'hui un dîner de garçons. (Il prend, un Cigare sur lu
cheminée.)

Emma. De... garçons?..
Paul, arrangeant sa cravate devant la (//ace. Oh !.. je

suis si peu marié!
AIR: de sommeiller encor, ma chère.
A ce repas l'amitié me convie,

i l nous rirons eux ilfpens des époux! ..
i: m m H.

Vous... en pareille compagnie!..

Paul.
J'en ni le droit, et je le tiens de voua.
Toute liberté m'est donnée...

(Se rapprochant peu à peu, et à detiti-vou )
Car il serait contraire à la raison

Qu'on fût mari dans la journûe,
Lorsque lo soir on est garçon.

Emmtt, a part. O'cvst ainsi qu'il le prend! mais, l»«
o i
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tience! (Haut.) Ce qui m'a déterminée, c'est un billet de mou
cousin, qui doit se trouver à ce dîner... un billet, qu'on vient
de me remettre... (Elle roule dans ses doigts une lettre plièe,
qu'elle a tirée de sa ceinture )

Paul, souriant. Diable!
Emma, avec intention marquée. Et auquel je désire ré¬

pondre de vive voix... car ce billet... que personne au monde
ne lira!..

Paul, s'emparant adroitement de ta lettre. Pardon, ma¬
dame...

Emma, à part. Bravo !
Paul, s'approchant de la cheminée. Vous permettez ?..
Emma, jouant la terreur. Monsieur !.. monsieur, ren¬

dez-moi cette lettre!., je ne veux pas que vous la lisiez!., je
ne veux pas que .. . (Voyant Paul se servir de la lettre pour
allumer son cigare.) Ah! c'est trop fort!

Paul, froidement. Voilii ce que c'est.
Emma, à part. Comment! rien ne le faclie!. pas même

... Mais c'est un monstre de douceur, que cit homme-la! . .
(Haut.) Vous ne m'avez donc pas comprise, monsieur?., c'est
un jeune homme, c'est mon cousin qui m'écrit !

Paul, assis et fumant. Parbleu! quel autre se serait per¬
mis d'en agir ainsi?.. Dans toutes les famille*, il y a des cou¬
sins qui écrivent il leur cousines... c'est de tradition... et c'est
toléré.

Emma. Ah! c'est toléré?.. Trouve/, donc bon, je vous
prie, que je me rende chez mon père, où je dois rencontrer...
cette personne. . . j'ai besoin de lui parler, il faut absolument
que je lui parle... ainsi, ne me retenez pas. (Elle remonte )

Paul* Je ne vous retiens pas le moins du monde. (Il
s'assied à droite.)

Kniina, à part. 11 me laisse sller!.. il me laisse libre !..
mais c'est un tyran, un despote! (Revenant, après avoir pose
avec colère son chapeau et son châle, sur un fauteuil, au.
fond.) Vous ne savez donc pas, monsieur, que mon cousin m'a
aimée, avant mon mariage!

Paul. Kncore une tradition... je vois que vous avez un
cousin... complet.

Emma. Ce n'est pas tout! . . il ose encore m'aimer . . .
(Appuyant.) après mou mariage!

Paul. Oh! diable! . . c'est abuser du cousinage ■ • • Mais
bah!., pourvu que vous ne l'aimiez pas...

Emma, élevant la voix. Ce n'est pas tout !..
Paul, inquiet. Plaît-il?
Emma. Cette lettre . . que vous avez traitée avec un
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dédain si injurieux... elle contenait une déclaration d'amour...
et de plus, la demande d'un rendez-vous... que mon devoir était
de refuser...

■'mil. Et que vous ave/, refusé, assurément.
llmniH, d'un ton ferme. Que j'ai accordé, monsieur!
Paul, se lernnt brusquement. Madame!.. (A part.) Oh!

maladroit !
Emma, à part. Bien!., bien!.. (Haut.) Encouragé par

mon indulgence, ce jeune homme a osé pénétrer ici... ce matin
... quand j'étais seule... et...

Paul. Et?..
Knima. Il est là, dans ce boudoir!
Paul, à part. Si c'était vrai !
Emma, se Jetant devant la porte du boudoir. Vous

m onlrcre/, pas, monsietts!.. vous n'entrerez pas!.. (Apart.) Je
le tiens !

Paul, qui l'a observée, à part. Elle menti.. Ahl j'ai eu
peur!

Emma, marchant vers lui. Je brave votre colère!., je
m'expose h tout!., et quand vous devriez me...

Paul, s'éloignant et avec calme. Eh! mon Dieu! madame,
je n'ai pas la moindre envie d'entrer.

Emma, ébahie. Platt-llf
Paul. Je sais ce que c'est que les cousins . . . j'ai été

•ousin moi-même... et j'avais une collection de petites cousi¬
nes... (Se baisant le bout des doigts.) ravissantes.

Emma, // part. Mais il n'a donc pas de sang dans les
veines !

Paul. Une, surtout!., qui était Jolie !..
Emma. Monsieur !.
Paul. Pas autant que vous, sans doute... mais, elle avait

sur vous un immense avantage... elle n'était pas ma femme.
Emma. C'est une impertinence!
Paul. J'ai toujours été très imperlinent !.. miiIou! avec

ma petite cousine... Un soir, enlr'aulres...
Emma. Monsieur, je vous dispense-
Paul. Non, je tiens a vous conter ca... vous me miles

vos confidences, je vous fais les miennes .. . nous sommes un
Petit ménage bien gentil . . . Figurez-vous donc une allée do
l'Ileuls... un clair de lune... (Il y a toujours un peu de lune
p t do tilleuls dans ces hisloircs-là...)

Emma. Mais, monsieur...
Paul. Nous étions seuls... (S expliquant.) ma cousine ci

•'>oi... nous nous promenions, bras dessus, bras dessous... scr-
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rus l'un contre l'aiilrc... tenez, comme ceci... (Il prend son
/naît, qu'elle cherche à dégager)

Emma. Laissez-moi !..
Paul. C'est pour vous expliquer... (A part.) Ali! lu vcu\

me mettre en colère!.. (Haut.) Mon visage louchait presque le
sien, si Irais, si pur!., ma loi, l'occasion la lune, les tilleuls,
tout s'en mêla... (Enlaçant lu taille d'Emma.) Je la saisis daus
mes bras,., je lui criai: Je l'aime!., jamais, jamais d'autre que
loil. . >tt9Ut ">

Kmiiia, furieuse. Horreur!..
Paul. Et j'appliquai sur sa joue le plus délicieux...
Emma, exaspérée. Ah ! c'en est trop!.. (Au moment où

il va l'embrasser, elle lui. applique, un soufflet:)
l*»ul, stupéfait. Hein!
Emma, au comble de la confusion. Grand Dieu!., qu

ai-je fait!.. (Les deux portes, du boudoir et de la chambre,
s'ouvrent en même temps: Mignonet et fouchon paraissent
tout-à-coup.)

Scène XIII.
EMMA, LOUCHON, PAUL, MIGNONET.
mignonet, entrant précipitamment, et avec explosion

Bravo!., parfait!., nous y voilà !.. nous sommes en règle!
Paul. Un homme!..
Louchon. Et de trois!., je l'ai entendu sonner!..
Paul. Un homme était dans ce boudoir!
Emma, à part, d'une voix faible. Oh! je n'ose... lever

les yeux sur...
Mignonet, se croisant les bras et montrant Emma

Voilà donc votre victime!
Paul, à part, le rei/anlanl. l£h mais!., je le reconnais!

c'est ce personnage qui, sur l'escalier, m'a regarde en riant!..
(Haut) Monsieur! qui êtes-vous?

mignonet, déclamant, avec emphase et force ijesles
Eli! quoi! monsieur... eh! quoi!., cette force, que Dieu donna
à l'homme pour protéger, pour défendre sa douce et frêle coin
pagne... vous n'avez pas craint de la tourner contre cette in¬
fortunée!., voyez-la, courbée sous le poids de l'outrage, et du
dant ses mains suppliantes vers tS arrêtant loul-d-coup )
Tiens! je plaidais!

Paul. Qu'est-ce qu'il dit? qu'est-ce qu'il chaute?.. (Cri
tint ) Qui êtes vous, à la iin V

mignonet. Adieu, monsieur.



SCÈNE \l\ IV,

Vous iir sortirez pas, avant de m'avoir ilil
^linmnn't. Oh I je vous en dirai Ions... j* vous en di

mis 1res long, monsieur... car nous nous reverrons.
liOlirlioil. criant. Moi aussi, monsieur, nous nous re¬

verrons !
IVIijuriioiiet. Je cours chez, l'avoué...
Paul, étonne et allant a sa /en/me. L'avoué t..
tl ie iioiiH. Qui demeure ton) prés d'ici, dans celle même

rue... et vous aurez, bientôt de mes nouvelles... Ail revoir,
monsieur, au revoir! (Il sort par le fond.)

liOllcllOIl, (1 MigttOnet. tih! inonsielir, je vous tflllitc
pas... et moi donc?., et mon affaire ?.. (Revenant a l'an/ et de
même //ne Mitjnonct.) Au revoir, monsieur, au revoir' fil sort
par le fond.)

Scène XIV.
1SMMA, PAUL.

l'uni, comme étourdi. Qu'y a-t-tt¥.i que se passe-t-il?
qn'esl-ce que loul cela veut dire?.. Ali ! ça, madame, da i» ne
rer.-vous, ù la fin...

Emnin, les peux tiaisses et d'une voix faible. Grâce,
monsieur!., grâce pour un premier mouvement... dont vous me
voyez, confuse, houleuse!.. (A part.) J'ai lotit gâté!

Paul. Permettez, pardon, ce Il'es! pas du... premier mon
ventent qu'il s'n«it...

Killilin. Oh! si fait, monsieur!.. Je sais de quelle offense
|f> nie suis rendue coupable.., et, par malheur, il n'est pas en
mon pouvoir de réparer.., (A part et rirement.) Ah!.. (Continu¬
ant, /es peux fixes sur Vaut, i/uet/e otiserre.) Aussi, croyez,
'ucn que je ne vous en voudrai pas, si, vous fondant; sur une
faute, que je déplore... usant de vos droils. que je reconnais...
v ous demanilez aux tribunaux'... line... séparation... (A part.) Le
■"M est, lâché !

Hnul. rirement. l'laîl-il?.. vous ave/ dit... une sépara¬
tion?

■''•■■■■in. s'oublianl et très r/le. Que vous obtiendrez rrr-
'ainenieni... .le vous ai frappé, outragé... involontairement, c'est
••"al, mais ça ne fait rien... et aux termes de l'article MO... ou
"1> je ne sais plus, mais ça ne l'ail encore rien... pour excès,
**Wée* ou injures graves...

1res étonne, à part. Où diable a-l-elle appris (ouicela ?

■•Mm*, achetant Vous ."les sur de canner votre cause



u LE CODE DES FEMMES

l'uni, Et de perdre ma femme... c'est parlait, c'est char¬
mant... (A part.) Ah! c'est a une séparation qu'elle en voulait
venir!., ah ! c'était là le but du soufflet qu'elle devait recevoir
... et qu'elle m'a... Bien! bien!

Kninia, à part. Que se dit-il ?
Paul. Non, madame, non...
Emma. Comment?
Paul, La séparation me va... elle me va beaucoup, la

séparation...
Emma, à part. Ah! l'infâme!., il ne m'a jamais aimée!

(Elle essuie une larme.')
Paul, continuant. Mais, pour la demander, je ne m'ap¬

puierai pas sur la petite communication que vous venez de me
faire... Un mari battu par sa femme!., ah! fi donc!., je servi¬
rais pendant un mois de pâture à la Gazette des Tribunaux...

Emma. Mais, alors...
Paul. Vous avez envers moi, madame, un autre tort,

plus grave... et je m'en ferai aussi une arme plus sûre... Vous
qui connaissez si bien certain chapitre du Code, vous devez
savoir que le mari peut encore demander la séparatien pour
cause d'adult... {Mouvement d'Emma) Oh ! rassurez-vous, je ne
dirai pas le gros mot dont la loi se sert.

Emma, légèrement émue. Mais, monsieur, je ne vous
comprends pas.

Paul. Et, ici, je ne crains plus le ridicule... Autrefois,
quand un mari était... {S'interrompant.) Je ne dirai pas le pe¬
tit mot, dont la loi ne se sert pas... chacun le baffouait... Ou
disait alors: Elles font la sottise et nous sommes les sots...
Aujourd'hui, c'est différent... l'opinion est plus juste, et toute
la honte est pour la femme.

Emma. Encore un coup, je ne puis comprendre...
Paul. Je m'explique et je conclus... Un homme était ca¬

ché ici, dans voire boudoir... il en est sorti, en présence d'un
témoin, qui semblait aposlé là, tout exprès... et...

Emma, vivement. Mais vous vous trompez !.. cet homme
n'est pas . . . ce que vous osez prétendre!.. c'est mon avocat,
monsieur, celui qui m'a guidée, conseillée .. .

Paul. Ah! bah!., celui qui vous a conseillée de me
donner un . . .

Emma, confuse. Non ... au contraire.
Paul. Oui, j'entends, et je ne me suis pas prêté à la

combinaison ... Ah ! ce monsieur, qui m'a ri au nez sur l'es¬
calier, et qui tout à l'heure . . .

Emma. C'est monsieur Mignonet, avocat, rue. . .
Paul. Vous dites? , monsieur? . .
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Emma. Mignonet, avocat.. .
Paul, avec joie. Rue Ma/.arine?
Emma, étonnée. Vous le connaisse/. ? . . c'est mon cou-

*jn qui me l'a indiqué.
JPaul, pris tout-à-coup ([un fou rire. Ha! ha! ha! ha!
Emma. Ou'avez-vous donc?
Paul. Laissez-moi rire! . . je suis venue, je suis cou¬

lent, je suis heureux! .. ha! ha! ha! (Hiant toujours.) Ah! je
lui conseille de conseiller les autres!., mais c'est lui, c'est
lui qui devrait plaider en .séparation.

Emma, vivement. Sa femme l'a battu?
Paul. Mieux que ça!,, beaucoup mieux que ça!
Emma. Expliquez-vous donc !
Paul. Voilà ce que c'est... Hier, après le repas de no¬

ces, je me suis retiré pendant une heure ou deux !. . (Mouve¬
ment d'Emma.) Oh! vous ne vous êtes même pas aperçue de
mon absence.

Emma, vivement intéressée, si fait!., si fait, monsieur !..
(Se contenant.) Mais, continuez, continuez, je vous en prie!

Paul. J'étais appelé par une personne, qui m'attendait
dans une voiture . . ,

Emma. Une dame voilée?
Paul, étonné. Précisément... Mais comment savc/.-vmis
Emma, avec anxiété. Continuez, de grâce !
Paul. Cette dame ... (Appuyant.) madame Mignonet. ..
Emma. Ah!
Paul. Avait inspiré une passion il mon frère Gaston .. .

qui, jeune, imprudent, avait écrit... écrit très souvcnt-mènn'
Emma, à part. Dieu c'était son frère!
Paul. Kl ses lettres avaient été saisies clic/, la jeune

femme par un certain monsieur Ulric Pingot . . .
Emma. Mon cousin!
Paul. Ah! bah!
Emma. Mais continuez doue, par pitié!
Paul. Ami du mari . . . ami très intime, il ce qu'il parait,

Puisqu'il fouillait dans Je secrétaire de madame . . . (.Riant.) ce
1»i plaçait ce cher Mignonet entre une catastrophe imminente
r| un malheur acnmpli ... Ha! ha! ha!

Emma. Enfin, monsieur?., enlin? . . celte femme?.,
madame Mignonet?

Paul. Effrayée, moins pour elle que pour mon frère,
prend une voiture, accourt chez moi, qu'elle ne connaissait pas.
,n e poursuit jusque chez votre père, où j'étais en train de me
marier ... du moins, je le croyais ... et me force de mo ren-
' rc chez le ravisseur des lettres . . .
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Emma. Chez M. Ulric?
Paul. Oui, votre cousin . .. qui me jure que ces lettres

no tomberaient pas entre les mains du mari. . . c'était le point
important. . . Mais il ajoute qu'il ne peut me les restituer, qu'¬
elles n'étaient plus en son pouvoir... Qu'en avait-il fait? a
qui les avait-il remisé»? . .

Emma, avec effusion. A moi, monsieur! à moi!., pour
se veDger do mes refus, de mes dédains, de mon mariage avec
vousl..

Paul. Qu'entends-je!
Emma, prenant un petit coffret. Elles sont tout là .

Et voilà ce qui me faisait mourir! .. ces lettres, signées de
votre nom . . . cette absence de deux heures . .. cette femme
mystérieuse... tout vous accusait!., vous aviez une maîtresse!
. . . j'étais trompée, trahie! . .

Paul. Toi! .. jamais!
Emma, avec élan. Je vous crois... oh! je te crois!.

mais que veux-tu?., j'étais folle!., je te détestais... je t'aime
tant! {Elle se jette dans ses bras.~)

Paul, d'une voix encore trouhlèe par la joie. Mon Em¬
ma!! Mais à propos de quoi ce soufflet? .. (S'expliquant.) le
mien! . . Pour obtenir une séparation, ne valnit-il pas mieux
m'accuser de te tromper, d'avoir une maîtresse?

Emma, s'oubliant. Puisque tu le peux . .. puisque la
loi t'y autorise. .. (-Se reprenant vivement.) C'est-à-dire, non !
. .. non pas, monsieur!., la loi vous le défend positivement!..
(.4 part.) J'ai bien besoin de lui apprendre ces choses-là!

Paul, avec abandon. Non, ce n'est pas la loi qui me le
défend .. . c'est mon amour, mon bonheur ! . .

Emma, suffoquant de joie. Tu me pardonnes!.. oh! que
tu es bon! . . Pardonne-moi aussi pour ta bonne tante, que je
respecte, que jo vénère, que j'entourerai desoins!., pardonne-
noi potir ton vieux tuteur, que j'ai osé tourner en ridicule !.
Tiens! la première fois que je le verrai... je lui sauterai au
cou !..

Paul, lui tendant les bras. Comme à moi?
Emma. Oh! de tout mon coeur!

Scène XV.
Les mêmes, MIGNONET, suivi de LOUCHOJV,ROMAIN.

JUignonet, un papier à la main, ricin?., qu'est-ce que
c'est? qu'est-ce que je vois? Comment! quand j'apporte
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Emma, lui prenant le papier des mains. Ceci, monsieur
Mignonet, devient tout-à-fait inutile. (Elle le déchire et le
jette au feu.)

Paul, gaiment. Le rapprochement des époux annuité la
procédure... article...

Mignonet. 372 ■.. c'est juste... mais c'est fâcheux..
voilà une jolie affaire qui me glisse entre les mains.

IiOiiclion. Mais la mienne ne vous glisse pas, monsieur !..
Vous m'avez promis de me faire adjuger six cents francs pour
le soufflet que j'ai reçu!

Romain, s'avançant vivement. Six cents francs?., pour
un soufflet?..

Eouchon. C'est le tarif.
Romain» Vrai? .. Alors, mon bonhomme, comme j'ai

reçu de toi ce que tu avais reçu de monsieur, nous continue¬
rons sur ce pied-là... et je recevrai tout ce que tu recevras.

liOiirlion. Ah! diable!., à ce compte-là, les six cents
francs me glisseront entre les mains, comme le procès de
monsieur! . .

Mignonet. Absolument.
Lonehon, fièrement. J'annullc la procédure.
Paul. Et tu entres à mon service, c'est convenu.
Mignonet. Quant à moi, madame, avant de me reti¬

rer, je vous renouvelle l'offre de mes services, et je me tien¬
drai certainement à vos ordres.

Paul, ironiquement. Vous êtes bien bon.
Mignonet, // part. Avant un mois, elle me rappelera.

(Il fait quelques pas pour se retirer.)
Emma, bas et vivement a Paul. Mais, sa femme?., ces

lettres?., comment les lui rendre sans danger?..
Paul, bas. Rien de plus simple. (Rappelant Mignonet.

oui est près de la porte.) Pardon, pardon, monsieur Mignonet
■•• Nous ne pouvons vous laisser partir ainsi... (Allant vers lu
cheminée.) votre temps, vos conseils ont un grand prix...

Emma. Et nous devons reconnaître...
Mignonet. Oh! je n'accepterai rien.
Emma, à qui Paul montre purtircnieni le petit coffret,

e n passant derrière Mignonet. Vous, sans doute ... mais ma¬
dame Mignonet ne refusera certainement pas... à titre de sou-
v cnir... ce... ce petit coffret...

Paul, vivement. Dont ma femme ira elle-même lui por¬
ter la clef, (il lui remet le co/Trei.)

mignonet, enchanté. Ah! madame'., voilà une atteu-
<'on!..
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Emma, un peu confuse. Eh! quoi! monsieur, vous au¬
rez la complaisance de porter vous-même...

Paul, bas, à Emma. Tu vois ... il porte tout ce qu'on
vehtf"»"»B« /i»o<f» mIi inawitoomBi i.t Atvwtliw. . IiiwH

CHOEUR FINAL.
-Il .Ibr.l 1rs --. MM AJJt.<-ik kt Pèfi. SXt .) »fl«»fIj)iIT

Heureux le ménage

Où. d'un jour d'orage,

Bientôt l'amour ''.|K>'/
Fait le p'us beau jour !

Emma, au public.
AIR: Vaudeville du Baiser au porteur.

Lorsque j'étais, v.t méchante et sév<?re,

Quand je troublais le bonheur d'un époux,
J'ai craint, messieurs, qu'à sa juste colore

Ne s'ajoutât votre courroux,

Kl j'avais moins peur de lui que de vous.

Pe me punir, avant qu'il ma pardonne,

Vous auriea dû... vous dépêcher..*

Quand je deviens douce, gentille el bonne,
Il n'est ptus temps de voua ficher.
11 est trop tard, messieurs, pour vous fâcher-

CHOF.UH.
Heureux le ménage, «te.

FIN.

Imprimé chea L. Kolha a Merlin-
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